
Communiqué
C’est avec consternation que nous prenons information de la programmation pour la 
Coupe de France pour les clubs de Ligue 1 et Ligue 2 qualifiés pour la voie profes-
sionnelle. 
Nous sommes depuis toujours partisans d’un football populaire qui soit en adéquation 
avec des horaires acceptables pour tout supporter de football afin d’assister, ou dans 
ce contexte sanitaire particulier, de suivre son équipe favorite à un horaire décent. 

La crise sanitaire du Covid-19 a (dé)montré les limites du football business et la né-
cessité de revenir aux valeurs intrinsèques du football : des valeurs populaires, édu-
catives et dégagées de toute logique marchande ou financière. La crise télévisuelle 
dans laquelle est inscrite le football français ne fait que renforcer nos arguments sur 
ce sujet. 

Alors que nous espérions et attendions une remise en question profonde sur cette 
gestion, la FFF décide aujourd’hui de négliger la Coupe de France, compétition qui 
permet de lier mondes amateur et professionnel. 
En décidant de programmer des matchs en milieu de semaine, un mercredi en plein 
après-midi à 14h ou à 17h, la FFF détruit cette compétition historique, et en aucun cas 
la crise sanitaire ne doit justifier cette casse. Qu’en sera-t-il lorsqu’elle sera terminée 
? 
Nous avons pu voir par le passé que de petites décisions censées être temporaires 
deviennent normatives et détruisent un football rassembleur et festif. 

La Coupe de la Ligue a connu de nombreuses critiques en raison de son format favo-
risant les clubs professionnels et ne permettant pas une équité sportive. Nous nous 
inquiétons aujourd’hui de la tournure que prend la Coupe de France par ces différents 
changements et qu’elle suive les mêmes directions. 

La Coupe de France est une fête sportive et populaire qui doit absolument être diffu-
sée à des horaires décents afin de permettre à un maximum de supporters de suivre 
leur équipe. 

L’absence de public depuis maintenant 11 mois ne doit en 
aucun cas permettre de valider des décisions absurdes au 
détriment de son premier joueur : les supporters. 

Nous restons vigilants et espérons un revirement des ins-
tances et des diffuseurs. Dans le cas contraire, nous conti-
nuerons à lutter sous quelque forme que ce soit contre ces 
dérives sportive et économique qui ont démontré par le 
passé leurs limites !


